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Bandes dessinées

50 jours pour devenir parfaitement méchant

Petit Loup est trop gentil pour un louveteau. Il est envoyé chez son oncle,
Grovilain pour apprendre les mauvaises manières et devenir ainsi un
parfait méchant loup!
A l'école des crapules, la devise est "plus on est vilain, mieux on se porte".
C'est là que Petit Loup va passer un séjour pour devenir méchant. Dire des
gros mots, raconter des bobards, dépasser tout le monde, etc., il va ap-
prendre les mauvaises manières auprès de son oncle. 
Ce roman est accessible dès 8 ans. Drôle, il frôle le surréalisme : des pa-
rents qui envoient leur enfant apprendre des règles de mauvaise conduite, ce
n'est pas courant…sauf chez les grands méchants loups! Petit Loup va-t-il dé-
crocher son insigne de "Vilain"?
>> 50 jours pour devenir parfaitement méchant • Ian Whybrow et Tony Ross • Ed.Casterman • 2010 • 144 p.
• 5,50 EUR.

On va où quand on est mort ?

Diego a perdu son papa. Très affecté par cette disparition, il raconte
comment il a pu surpasser cette tristesse parce que parler de la mort
aide à en avoir moins peur.
Perdre un proche peut être traumatisant pour petits et grands. Diego et
sa maman sont touchés par la mort. Au début, l’absence du père est très
pesante pour ce garçon qui se renferme sur lui-même. Par les rêves, des
gestes, des moments de réflexion, etc., Diego va, de jour en jour, mieux ap-
préhender sa douleur. Ce livre pour enfants permet de démystifier la mort,
sujet encore tabou à l'heure actuelle. L'évoquer est parfois angoissant pour certaines personnes. 
>> On va où quand on est mort ? • Martine Hennuy, Sophie Buyse et Lisbeth Renardy • Ed.Alice • 2010 • 36
p.• 12,90 EUR.

Mon petit cœur imbécile

Dans un village d'Afrique, la petite Sisanda doit faire très attention à son
cœur. Elle est atteinte d'une maladie qui ne lui permet pas d'avoir
une vie normale. 
Sisanda n'est pas une petite fille comme les autres. Son cœur fait des
siennes et il est susceptible de s'arrêter à n'importe quel moment. Les
médecins conseillent de l'opérer mais la famille de Sisanda n'a pas assez
d'argent. Maswala, sa maman ne la laissera pas tomber. Elle est bien déci-
dée à trouver l'argent nécessaire pour sauve sa fille. Une somme faramineuse
sera donnée en récompense au gagnant d'un marathon. Et "swala" signifie "antilope", rien ne l'ar-
rêtera donc dans sa course pour sauver sa fille. 
Suspense et tendresse sont réunis dans ce livre qui s'adresse aux enfants à partir de 11 ans. Il dé-
peint assez bien l'ambiance africaine. Et il montre le courage d'une mère pleine d'espoir.
>> Mon petit cœur imbécile • Xavier-Laurent Petit • 2009 • Ed.Ecole des loisirs • 135 p. • 8,50 EUR.

// VIRGINIE TIBERGHIEN

Le petit livre des poils

Quand on grandit, on a des poils qui poussent un peu partout. Mais à quoi
ça sert? 

Ce petit livre s'adresse aux enfants de 6 à 12 ans. Il permet d'expliquer avec
humour l'apparition des poils sur notre corps. Mais il existe d'autres poils :
ceux des orties, des animaux…  Un monde avec ou sans poils ? Comment
se coiffer ? Pourquoi les poils et les cheveux tombent-ils ? Et se raser, est-
ce utile ? … Petits et grands se "poileront" à la lecture de ce livre.

>> Le petit livre des poils • Prenilla Stalfelt • Ed.Casterman • 2010 • 32 p. 
• 7,50 EUR. 

Grand arbre est malade

Parler d'une maladie grave à de jeunes enfants, ce n'est pas toujours facile.
L'asbl Cancer et psychologie propose un livre pour en discuter avec eux. 
Frimousse, un petit hérisson a pour ami, Grand arbre. Un jour, le docteur des
arbres découvre qu'il est malade. Frimousse est inconsolable et pourtant, il
va jouer un grand rôle dans sa guérison. Après cette histoire courte, sept
pages sont consacrées à des techniques de bricolages ou de jeux pour expli-
quer la maladie aux enfants, les rendre acteurs de cet événement qui touche

un de leurs proches. 
>> Grand arbre est malade •Nathalie Slosse et Rocio Del Moral •Ed.Abimo • 2009 •32 p. • 13 EUR.

Le jour où j'ai rencontré un ange

Perdre goût à la vie, Thomas et son papa savent ce que cela veut dire. Ils
ont perdu un être cher : une épouse, une maman. Un "ange" va croiser
leurs chemins pour les réconcilier avec les plaisirs de la vie. 

Surmonter la mort n'est pas si simple quand on a 12 ans. Thomas s'enferme
dans sa tristesse et son père n'a pas la force de l'aider. Lui aussi n'a plus le
goût pour rien. Mais un jour, leur vie basculera à nouveau avec l'arrivée
d'une petite voisine pétillante de vie, Tilly. Elle est extraordinaire :
joyeuse et affectueuse, elle est trisomique. Parviendra-t-elle à redonner le

sourire à ses deux voisins? 
Tendre et gai, ce roman pour jeunes de 10 à 12 ans ne tombe pas dans la mélan-

colie de la mort ou de la maladie. Pourtant les sujets ne sont pas réjouissants
mais l'exubérance de Tilly transparait dans le livre. Elle communique au lecteur sa joie de vivre et
son sourire permanent.
>> Le jour où j'ai rencontré un ange • Brigitte Minne • Ed.Alice • 2007 • 142 p. • 8,50 EUR.

C U L T U R E

Du foot au musée
Ballons, écharpes, chaussures, joueurs et
supporters de football… il est surprenant de
les voir exposés dans un musée. C'est pour-
tant le cas au BPS22, où se tient l'exposition:
“One Shot”. Que le visiteur ne s'attende pas
à la présentation de la panoplie du parfait sportif, ou à l'analyse
technique de phases de jeu. Par contre, il pourra découvrir ce
qu'engendre la rencontre du foot et de l'art contemporain.

Humoristique, intrigante, parfois cho-
quante, chaque œuvre présentée amène le
visiteur à explorer une facette du foot; à en-
trer dans cet univers bien connu d'une manière
inhabituelle. Fidèle à sa réputation, le BPS22
propose au travers de cette exposition du foot-
ball de poser un regard critique sur notre so-
ciété. 

Tentons une brève incursion dans l'ancien bâti-
ment industriel au cœur de Charleroi, devenu
“espace de création”. Et penchons-nous sur
quelques-unes des œuvres parmi la cinquan-
taine à voir. 

Un goal intrigant
Au centre de l'expo, un goal, celui du belge
Wim Delvoye. Il est fait de montants bien réels,
de ceux que l'on pourrait trouver sur nos ter-
rains. C'est le filet qui attire l'attention. Une
construction de verre où sont scellés des vi-
traux, saynètes dans le style du peintre fla-
mand Breughel. Les motifs racontent le métier
de boulanger. Intrigant…
Le titre donné par l'artiste à son œuvre nous
éclairera. “Panem et Circences” – “du pain et
des jeux” – la formule latine
indique que pour tenir tran-
quille le peuple, l'essentiel
est de le nourrir et de le di-
vertir. 

Slogans surprenants
Proche de l 'entrée,
l'échoppe des Espagnols Ló-
pez et España. Elle recèle le
nécessaire du parfait sup-
porter: écharpes, maillots,
fanions aux couleurs des Ul-
tramarines, supporters de
Bordeaux. De tous ces appa-
rats, ils se sont, paraît-il,
équipés lors d'un match
avec Rennes, en septembre
2009. Mais à y regarder de
plus près… Intrigant. Les
slogans habituels ont été
remplacés par des phrases de philosophes au
contenu évocateur : “Ne vous laissez pas conso-
ler”, “La vérité est toujours révolutionnaire” ou
“Le principal champ de bataille, c’est l’esprit de
l’ennemi”.

Des joueurs de très près
Pour l'exposition, plusieurs espaces ont été
obscurcis, laissant place aux images vidéos sur
écrans géants. L'une d'elles nous permet d'ac-
compagner une des icônes du football, Zine-
dine Zidane. Sur toute la durée d'un match, à
l'aide de 17 caméras, la star du ballon rond est
filmée. Les deux artistes, Gordon et Parreno,
mettent en lumière l'humanité du fameux Zi-
zou. Sa solitude, sa souffrance, sa fatigue, ses

tics… La star prend des allures d'humain. Il n'a
que peu d'intimité.

Comme sur les photos de Monika Fischer et Ma-
thias Braschler. Zidane, Beckham, Ronal-
dinho… se laissent tirer le portrait à la sortie
d'un match. Loin de la magnificence affichée
habituellement, leurs visages donnent à voir

les hommes qu'ils sont finalement, mar-
qués par l'effort, sans maquillage, sans re-
touche. La sueur ruisselle, les traits sont
tirés de fatigue, les yeux sont encore em-
preints de la concentration intense qui
vient de se clôre.

Les vestiaires comme jamais vus
Sur un autre pan de mur, ce ne sont plus
les portraits d'une équipe qui sont ali-
gnés, mais leurs chaussures à crampons.
Surprenantes… Elles sont rouges, à talons
hauts et plus que griffées féminines. Une

styliste anglaise de la mouvance punk, Vi-
vienne Westwood, en a réalisé le design. Re-
prises par un artiste colombien, Freddy Contre-
ras, elles nous renvoient à la dimension mascu-
line du foot; mais aussi aux liens entre la mode
et le sport, alors que de nombreux joueurs s'af-
fichent comme effigies de marques de prêt-à-
porter. 

Foot et guerre, même combat? 
Le ton n'est pas toujours au gag. Et le question-
nement au départ du sport ultra populaire peut
se faire grave. La légende avance que le foot au-
rait des origines guerrières, les vainqueurs des
batailles jouant avec la tête de leurs ennemis.
La vidéo de l'italien Canevari tournée à Bel-
grade devant un immeuble dévasté, se réfère à

ce mythe. Un enfant jongle
du pied avec un crâne hu-
main. Si cette thèse des ori-
gines du foot n'a jamais été
prouvée, elle a alimenté les
critiques contre le sport,
considéré comme “une so-
cialisation de la guerre”. 

L'expo regorge de réflexions,
de mises en perspective…
Les fanas de football sont
nombreux. L'occasion leur
est donnée – aux autres
aussi – de se diriger ailleurs
que dans les stades, ou sur le
bord d'un terrain, pour voir
leur sport favori sous un au-
tre œil. 

Comme souvent face à l'art
contemporain, le visiteur gagne à entendre les
éclaircissements des guides (les occasions sont
rares mais à saisir). Car les œuvres s'ouvrent
alors dans toutes leurs dimensions. 

// CATHERINE DALOZE

>> One Shot • jusqu'au 11 juillet 2010. 
Lieu: BPS 22, bld Solvay 22 à 6000 Charleroi. 
Dates: du mercredi au dimanche de 12h à 18h. 
Prix: 3 EUR, 2 EUR/Seniors et autres réductions,
gratuit/groupes scolaires.
Visites guidées gratuites: les dimanches 9 mai, 
30 mai, 27 juin à 15h.
Animations gratuites sur rendez-vous pour les
publics scolaires et associatifs.
Infos: 071/27.29.71 – http://bps22.hainaut.be
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